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La p résen te  étude se propose d’ effec tuer, à la  lu m ière  de données r e ­

cue illies à Cegléd, la  co rrec tio n  du recen sem en t de 1715-1720. Le dépouillem ent 

de ce recen sem en t a été fa it par l ’ h is to rien  Ignác A csády, en 1896. L es co n sta ta ­

tions e s se n tie lle s  de 1’ étude sont le s  su ivantes:

1 . -L ’ in te rp ré ta tio n  de l ’ évaluation faite par A csády, resp ectiv em en t l ’e m ­

ploi des rô le s  des contribu tions de 1720 doivent te n ir  compte du fait que le s  unités 

f isca le s  sont des "grandes fam ille s" , dont le s  effec tifs étaien t loin d’ ê tre  se m ­

b lab les , selon le s  rég ions du pays et qui se sont décom posées à des époques d if­

fé ren te s , de tran sfo rm an t d’ "unités économ iques" en fam ille s de consanguins.

2. En dehors des un ités f isca le s  appartenant à la  condition de se rfs  et de 

colons, il y avait de nom breuses fam ille s  de s e rf s -v a le ts  - le u r  nom bre é ta it dans 

le s  bourgades ag rico le s  de la  B asse-H ongrie  à peu p rè s  égal à celui des s e r f s -  

colons - qui, n ’ étant a s tre in te s  ni à la  contributio , ni à la  d ica, n ’ ont jam ais  f i ­

gu ré  au recen sem en t national; (n’ étant a s tre in te s  aux p res ta tio n s  se ig n eu ria les , 

e lle s  ne figu ra ien t ce rta inem en t pas aux U rbárium  non plus). L es hypothèses des 

au teu rs  hongro is, qui es tim en t que la  proportion  des sans-m oyen co rresponda it en 

1787 aux 40 % de la  population to tale  et qui le s  considèren t com me le s  descendants 

des sans-m oyens - s e rf s -v a le ts , selon la  te rm ino log ie  ac tuelle  - négligés par le 

recen sem en t de 1715-1720, sont donc parfaitem en t ju s tif ié e s . Il sem ble bien qu’ en 

moyenne nationale, leu r proportion  atteignait bien 40 % en 1720.

3. Aux côtés des fam ille s de s e r f s -v a le ts ,  il  y avait au ssi, au sein des 

g randes fam ille s  paysannes, des se rv an ts  con trac tu e ls , d its fam uli m ercen n a rii et 

anc illae , des deux sexes, pour la  p lupart c é lib a ta ire s .
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4. Compte tenu des considéra tions qui p récèden t, il sem ble bien qu’ il 

fa ille  r e je te r  la  m éthode qui entend é tab lir  la  population rée lle  de 1’ ensem ble du 

te r r i to i r e  national à p a r t i r  du nom bre des contribuables de 1715-1720, au moyen 

de 1’ application d’ un coefficient unique.

5. En v érifian t le  nom bre des fam ille s  contribuab les e t le s  ré su lta ts  éco ­

nom iques figuran t dans le s  conscrip tions du 18e s ièc le , il convient d’ exam iner si 

le s  ac c ro issem e n ts  corresponden t à des fa its  r é e ls ,  ou bien s ’ i l s  ne rep résen ten t 

que le s  extensions su ccessiv es  d’ un rég im e f isc a l sans ce sse  perfectionné à des 

couches so c ia les plus la rg e s  que ce lle s  affec tées par le s  opéra tions p récéden tes. 

La m êm e considération  vaut pour l ’ in te rp ré ta tio n  c o rre c te  de l ’ acc ro issem en t 

num érique du colonat ag rico le .

6. L à où le s  rô le s  se rv an t d 'a s s ie t te  à la  portio  ne p erm etten t pas de 

com pléter le s  conscrip tions f isc a le s , le s  r e g is t re s  des baptêm es et des m ariag es 

sont une bonne source , p erm ettan t d ’ é tab lir  le  nom bre des chefs de fam ille  effec ­

tivem ent p ré se n ts . I ls  contiennent en ou tre des in fo rm ations u tile s  concernant le s  

fam ille s  de consanguins vivant dans le cadre des g ran d es fam ille s , dont chacune 

com ptait pour une unité fisca le .

7. L ’ analyse des conscrip tions de Cegléd et le u r  confrontation avec le s  

r e g is t re s  de 1’ é ta t-c iv il a tte s ten t que le coefficient 5 e s t c o rre c t pour le calcul du 

nom bre des fam ille s  " r é e lle s " ,  celui de 1 % par an pour 1’ ac c ro issem e n t n a tu re l 

et celui de 50 %«pour le taux de n a ta lité .
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